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9xîie Aîiée. . Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 9m. Année

VOL. IX. PET[TSÉMINA&IRE D)E QIJ£BeCi 17 JANVIEB. 1861.N.1.
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,Enfant, j'aime !ebWri -ut'lýt foâtres jeux), et
Signal de nwu ébti, orSqut la:eloehe sonne, qi

-Mwun groupe aiMqij<de romfflnons joyeux,

Sde bruyants plaisirs comme eux je m'aban-
Mçais soudain, au qniliéu denons, tdonine; .'

J.sr«Oiste Voir, ôpmui... eaije soi7teusorrit. le

'Ton 4"Xs regard senl4le nous dire: rf
«Etmoi naguère aussi je. jouais. parmi o3'

Qti se'mélent toutes nos voi,d
Ou chacun pai le, rit et plaisante à la fois, s
Perpétuel foyer d'aimableir railleries,

kT j, rapelle alors lés propiospleins & sens, V

- 1iidams ces entretiens mûWaient trouver leur place.v

Zt de tes lèvres avec grâce
S'échappaient en traits innocents.

* J'aime nos luttes littéraires,
Où, pour ravir le prix des classiques travaux,

%ain% cesser d'être unis etr'eux comme des frères,q

tutr;eux avec ardeur combattent viugt rivaux,ý t

* Oh 1 ceu alors que se présente
Avec éclat ton souveniir,
Enfant dant la gloire naissante
Présageait un bel avenir.

Mais quand l'heure de la prière
Nous. réunit en choeur. aux pieds de IlEternel,

Je te trouve'encore auprès du sanctuaire,
(Xi ta mémoire vit à l'ombre de l'autel.

- C'st toi qui préparais de tes mains innocente%,
Pour l'autel de ton Dieu, les mystiques présents

'41'i qui faisais monter dcs urnes odorantes,

Symbole tie nos voeux, lés vapeurs de l'encens.

Ine t'est point ravi ce pieux minisère
Xiêrstu fus s.i jalasux dès tes plus jeunes ans

'Pit 1a0 é ervir au ciel Dietu t'enlève i la terre,

Et les Anges l'ouvrent leutrs rangs.

àous grandis sous le mêne ombrage,
srespirons du moins, alors que tg i n'es plus,

'Cette suave odeur que laissa ton péssage,

Le souvenir de tes vertus.

Y&ntqunud sons l'a faux *tombe l'herbe fleuirie.

-Cu'eràmore smur les chars la troupe des faneurs,

Longtemps encr dans la prairie
S'Axlale un doux parfum de fleurs.

M.'Louis De Gouttes, de Paleville.

<'1lARLES- A UGUSTE -LEOPOLD

clé n de immven,\symptômes se itm-
~~~itiretpwsalgtmantpeno0equie cetur
~t'Q rv.t'urOtarqrjumeqtlà.Le ra-

SfUt petit la pauvre petite victime le i

nai de souffrances inexprimnables. Bien tôt a Itrfi rmls'eso o Ie ùla
inflummation s'introduisit dians la -gorge trare de ses, pasl était à peine effacée.
,t rendit la respiratoion haletante. A'cha- Le lendemain, plusieuirs de ses maîtres,

Ite instant,Léopold. était stiffoquté,et une condutisant une n.omrbreuise députation
ffi.euss oppre4sion soulevait péniblement d'élèves formée par ,.a classe, l'académie
a poitrine. Aui mlieut de Goàs angoisses, et la congrégatiou de la sainte Vierge,

es~~~~~~ dexd 'natéaen ojuscl*(ont il faisait partie, allèrent à. Vennecy
nes et -limpides, perçants d'intelligence satisfaire aux devoirs de leur douleur et
e emnines-de -és gla t T'iF'lxouTH donner à Léopold le dernier témoignage

as ue sulefoi labo,îhe~ar> plin-de leur affection, en assistant à son cou-
dre; niais il portait touir à tour ses read voi. Je nie souvinrittjtrpu

tur son père, sur sa mèire, suirtouts les malpai-t, des émotions de cette tfiste.ma-
vi.qages amis qui l'entouraient, et cette tinée. C'était aul commencement, du
vte semblait le soutenir jusq'au moment Printemps. De toti tes parts, la campagne
o'ù il expira: à peine cessa-t-il un instant hmeeno droes'vilibu

le conserver sa pleine conna.issance seti. yante et pleine de joie, illuiminée par les
lement interrom-pute par qiuelques crises premiers rayons dit soleil. Je trbis encore
qti venaient, de te'mps en temps, précipi- 4,e petit cercuieil tristement bu tancé entre
ter le cours de la mtysté rieuse maladie. dex âle etr sail milieu des souxrires

Enfini, le 18 anl matinr, comme il avait de lia nature, tandlisquie la clochie de l'é-
passé une nuit mauvaise,tiue quinte vi-
oletite de toux l'assaillit, assez semblable
d'ailleurs à celles-là mêmes auxquelles
il était sujet depuis quelques temups,. Le
petit malade sembla étouffer et fit à'plu-'
3ieuirs reprises de vaines tentatives pour
rejeter quelqiue chose qui embarrassait sa
gorge. Son pè re étai t près de luni quii l'eu -
cotirageait, et sur 'sa parole il &it un su-
pré me eflort.. Ce fut son dernier soupir:
épuisê,il retomba sur ii-nwême; un ilot de
sang sortit do sa bouich'e,il repo.ýa donce-
mient sa tête suirl'oreiltçf. Les d#ertiiére-,
iillusionls de l'es péra nce é taient détrtuites.
La ruor L,i nimi n çnte depuis plosieu rsj oitrs,
i4tait venue inopinénment sans se faire
pîrééer d'uine agottie qui eût été tro1 -
déchirante.

On. apprit le jotur même au petit sem i-
naire la triste nouvelle )Elle étanit., élas!
t rop atienditc; rmais néalînîqinsell1e pro-

ju~e se, répandant pajrpii les élèves,
mne impre&%iou profonde. Pendit tçxtt le
temps cjti'vait dture saznrdq4die, Léopold
aivait été l'objet Çoutinýiel, deseetretiens
et %3?s arières c4e sn 4scpeTous le

r apjprit qu'iln'était 1 ds,.il n'lyeit pas
coeur qtu ne se semrâtàuSQUVenir de cet'ilfant naguè1re si ýle.in de vie et d'espé,

irrne,èt dont il ne, ré,atçrait pluIs. çsor-
* rnis que la mépiiré dan s cett e. Mawil
-ont il avait été1 4 nneuî,dans cés lieuxï

glibe mélait les pleurs de son glas fan&-
bre aux mille murmures qui s'élevaient
,les prés'et des bois. On eût dit un denil
public dans le village. Chaque maison,
sur le pais:ge dtu lagrtibre cortège, e n.
voyait. quelqu'un de ses membrèusour le
grossir. lies élèves du petit séminaire et
ses anciens camarades d'école s'étaient
dlisputté l'honneur de porter le corps de
Léopc'ld à sadnrnière demeure. Le cer-
cuieil-s'avançait donc couvert d'un drap
blutie, et porté par de jeunes bras. Il é-.
tait suivi pyar les niitres et les amis éplo-
rés du pauvre enfant, par son père et sa
mére,qtii marchaient abîmiés dans leurs
sanglots, se soutenant à peinre, et qW6'b
sn'avait pu empêchei d'ass-ister à lit cé-
rétuonie ; enfin par. tne foule compacte
compiosée non seulement <les habitants
dtvillage, innis aussi de plusieUrs propi-
étaires dem environs, qui avait connu L&-
opoldi dans bon enfance et :avatit voît
dlonner à sa famuille cette preuve de leur
symupathie et de leur regret.Quel pectacl4
iqu'une vie d e treize anM ainsi pleurWel
-ne révèle-t.il pas de quel p)rix*iinestiaml*
sont en cd rronde lesjours d'un entantet
stirtouL d'en enifant chsfétientJ4,e limfi
Jamais PasspecttUt à la Ibis ,riaiit e't Som-
te queiiésntttit Ica gyeste cimetière, le

silece, epaumes e»treocmpée. de lar-

la foulé agenouilée, la foSse entr'ouverte,



Fils unique, enlevé dans la Sinr de l'âge et dia
talent le plus distingué, aux espéêranea de
L'Eglise, à la tendresse de mea famille et

i l'affection de ses maîtres et de
ses amis.

Suivait un verset qui traduit et réýsumie
bien la vîe, î'àme et l'intelligence de Léo.
rold:
Puer eram ingeninsus et sortitus sum aniniamu bousin.

Enfin elle était terminée par ces paro-
les précieuses, receuillies de ses lèvres
et adressées à sa nmère:
Ma mère, quand je serai là-haut, je ne vous quitterai

pas; je serai avec voua toujours et partout.*
Ces paroles, chers amis, vous les avezi

(lui nous rassembleront tous ensemble
loin des coups de la mort et des déchire-
mients de la séparation.

P. D.

"Forsan et hSc ohim memnisse juvabit.»

QLJiBIc, 17 JANIVIER 1861.

Le monde se croit aujouird'hui bien
.méchant, et ici comme ailleurs son ja.

compris e; elles fCadressent aussi à vosgement est erroné. Quîe les moraliste,%
comme à moi, qui ne veux pas être sépa-l jettent des hauits cris ; qu'ils tonnent

réde ~ vosdn n consoainqinu'otre le scandale du crime, l'Abeille n'en
est commune comme notre douleur. Elles emurapsoisdnsacviin
sont,, à noire égard, le testament de Léo. première, et se croira même par le fait
.po)ld : non, vous n'avez pas perdu ce cher plus obligée de les désubusti tous. PWtur
enfant tout entier, c'est lai-même qu cela il ne lui sera aucutnetat nécessaire
vous eni assure ; sou vent encore, coma de s'engager dans de longues dissertations:
.gnon inivisible, il se mêle à vos jeux, elsoesespu ussnttuor es'uni.it à vous duns vos études et dans vos plnus simples: le développemnit d'un seul
prières, il est près (le vous dans vos fêtes fait fournira à sa 1thèse de s pieuves aura-
de l'espu it comme dans vos' tts de l'â- bondantes.
rue, auxquelles son esprit et son âme pire- ,Lisez un journal quelcoîlque,-nous ex-
uaient 'autrefoi2 une si grande piart. Et ceptonis l'Abeille jar inotil de modestie ;-
puis n'avez-vous pas le parfum de sa vie à couip sûr iien au monde n',est pl us propre
-qui embaume encore les lieux où il a pa- à donner une bonne idée, et cen niéme
sé à côté de vous, la trace (le ses pas sur
ce SOl que vous avez foulé ensemble, le
souvenir de sa piété, (le son innocence et
de-toutes ses aimables vertus. Plaise à
Dieu que cette notice contribue à eni per-
pétuer la mémoire à travers toutes les gé-
nérations qui se succè(leront dans cett
maison 1 Ce n'est pas, hélas:! le premier
ange que le petit-séminaire d'Orléans dé-
pute vers le ciel. Plus d'une fois, depuis
douze ans, des âmes choisies sont mon-
tées vers Dieu, de cette terre bénie que
vous habitez et qui a donné jadis tant de
saints à l'Église et à la France. Tandis
que beaucoupý d'hommes et:,de jeties
gens sont déjù venus chercher à la- Cha-
p>elle la force, la lumière et lhonnieur dé
leur vie, d'autres, par un dessein secret
de la providence, sont venus s'y préparer
à mourir, avant le fertile, d'une mant pré4

temps une meilleure opinion de l'état de
notre siècle. Celiebdant, objectez - vous,
les adversaires -parcourent les journ aux
comtme vous.

Oui; mais il y a deux manières de li-
re un journal, comme il y a aussi deux
manières de manger un finit. On dé-
vore les éditoriaux, les correspondances,
les nouvelles, les faits. divers ; c'est l'épi-
derme du journal ; -quand aux annonces
ou let'regarde à peine, et c'est 1pouirtant
là proprement le mésocarpe; est-il donc
étonnant qu'on ne retiré aucun profit de
cette lenture lorsqu'5on. rejette là se uice
partie délicieuse et agréabl« e an goût?

Eh bien ! qu'on lise ces annonces qu'on
en fasse une étude tant soit peu, appro-
fdàcfie, et l'on (lêcouvrira une ruine iné-
puisable de philantropie et d'amour fra.
te-rne! qui s'étenid sans distinction à

enfin, prèq du bord, l'enfant qui avait gran.etiê4 Sans Icuite, Wes cbtti9n4s.
di iàcôté de Léopold sapprochant et»çtant, ils âo0-souviennent de nous et' £hsuiven t
pour l'ensevelir avec sa dépouille Mortel- touijours,méème après leur disp)erion.ceuix
le,*corn nie un de7nier adieu et un toudkwrt qui leur ont été à. is,.par-i.es liens idotii
symbole, cette couronne de margnlteiitet, des pierniéres iflectiouis du coeuir. A«'h!
blanches que nous retrouv'eîons un jour ne les oublions pas non plus; gardons-leur
mir surn front de séraphin, une place inviolable et sacrée parmi des!

Quelques semuainies après, un gracieux souvenirs de la jeunesse qui ne s'effacent
monument, le plus bpati du cimnetière, 110i1t. Flevols quelquefois notre pensée
S'élevait sur la tombe avec cette insci i vers eux dans nos îîrières.Ainsi notre fra-
lion, simple, mais complète: - terntijé ne se prescrira point.Ils seront toni-

Ici repose le corps de joutrs de notre farnille,et un jour, espérons-
CIIARLES-AUGUSTE-LEOPOLD PARDRIAU. le, comme au. début de notre, vie terres-

Eléve dia petit séminaire d'Orléa,,s, te osmrtrn elsrtovra
*décédé à Veissecy, le 18 avril 1 rnosmrieos els eruvro

à l'âge de A4 as et 9 mois. commlencement de nos années éternelles,

~. a~*ratonsde la société. On a
*ne -àý "~ire ue idée du désintéres-

senicnt qte-se montre dans tous les rangs;
bien plrrs,,e.'bli total des règles de gis m -
naire,4l à'yntaxe ou autres que ces an -
nonces décèlent,%ont une preuve éclatante
du zèle-qui sait négligeflous les acesie
pour aller plus directement au but.,

Voyez ce marchand! Ia' puib!c' nom-
breux lui a accord* son patronage bien-
vefiant, et il n'y a pas de langage qui'
puisse exprimer ce qu'il sent ; il lui faut
pourtant retourner la faveur; sa reconnais
sance li en suggérera le moyen, et doré-
navant les effets se.ront vendus à ci.nq par
cent audessomis dua prix couant..

Ici,une machine est en vente et-qutoiqu'a
à un certain prix, le propriétaire 'ne sau-
raiL concevoir l'espérance la plus éloignée
de faire du. profit; cependant pour ua
temps il ne rehaussera pa le prix, et cela
dans l'interêt du public qu'il engage ami-
calement à profiter d'une si belle occa-
sion.

Ou s'intéresse à votre personne com-a
me à votre bourse. Le dentiste vous posc-
ta une dent sanb dôuleur, et vous c:xtraira
une seconde qui vous cri cause: la porna-
de divine fera cruttre vos cheveux ; lit
lotion fera tomber'l'excès que la pomade
pourrait y avoir mis, on remédiera à l'o,-
besité ou au défaut contraire à volonté;
eri un mioton cortigera la nature part out,
et de mianière à laire aux p>lus difficileb.

Mais venons en à la médecine. C'est
ici que se trouve la qu intessence mêie
de la phfilantropie. Voyez eornbiialhîfl'ho1l-
rues généreux ont consacré toute leur vi6
a la recherche des reniédes propres à for-
tifier le'corps ; aussi grâce au nomibre èt
à la variété des miédecinies- qu'ils ont dé-
couvertes,on- a la consolationl de savoir
que la mort ne peut-être dorénavant que
l'effe-t d'une obstination iîiompnéhensi-
hIe de la part du patient.

En efft, je vous défie de me tromme!
une seutle malaîdie quelque baroquO
qnu'elle soit, pour laqnelle je ne puisse
nommer vingt antidotes plus baroques oc
core; de plus, pas n'est besoin que voUS
soyez emibaressé dii choix, car chaci1l
est le seul remède sûr et inftillible.

Humbug ! s'est écrié quelqu'un dernld".
renient en pariant de ces découverte
scientifiques.

Incrédul ité!- dirai-je à mon tour; car 00
peuit élue surpris, on peut même doute!,
cri premier lieu , des effets merveilleux
produits par les mlsrparell, les elizr&;
mais il faudrait être. digne. émule de Sté
Thomas pour refuser créance a.uX mnillioV'
de certifica ta portunt quelquefois les ~
gnatu*rean de -nobles russes, de princes 1i0c

gruis, voire mime de l'Emp)ereur. de >
bine 1



Q'el"o bu*,, que ,w*ro.iêole--- ait
partaître, il tfaut bien remarquer que nqU
ne l'avons. considé rê egcorequ'à un scu
point de vite: 'il faudrait nomm~er centat
tfe8 inventions pour donner unepeiçl i
me iu*omplet, pour ainsi dire, de ses mou
vatuents. Mais quand nous reviendror
plus, tard sur ce qui se passe autour denot
et que nous verrons, ici un roi rend re lu I
berte là uit peJi[le,sns trop s'occuper dg
lois accessoires de l'1éqnité,et liii infiltie
'pour emprunter le langage dé notre NoU
v elliste, le bonheur à coeupde fuili; là, nl

autre abandonner son souverain spiritu
aux fureurs des t3ociétés sécrètes, anir.
du désir bien sincère de calmer la guceri

civile ; plus loin des soc-tétés bibliqti4
distribuant à flots aux infidèles dles hihli
et des pamphlets, quoique cette char i
n'ait d'autre effet que de fournir à uit
nation entière des semelles de soulier
alors sans doute, au lieu de croire que ioi
progressns en iniquité, l'on reconnait
sans peine que nous touchons presque
l'âge d'or.

Nous remnercions~ bien cordialement nl
tre corresponditnt de Ste Thérèse, et noi
pouvons l'assu rer quîe le moti f seul que 1
séanice,4 de la société St Suanibias nus pr
curent des contributions littéraires, sern
assez puissant p.our nous intéresser viv
nient en faveur de cette Société.

NOUVELLES LOCALES.

M1gr. Horan et MMN.Méthot sQt arnîv
SRom-e le 12 Décembre. Le 16, Mc,

'seigneur a été conduit à l'aiiiience
Saint-Pè~re par Mgr. I3édini; MM. Méil
l'y accomlpgnaient.

Veqicila liste desilt4es, ui oter

à Qu(ýbeq parmi la pullulamion catholique
en 1860:

Baptême.
Païoisse de M. D.

de Québec 600
St. Patrice. 449
89. Jea1.... 361
st. loch..... 1072

Total. 2482

D'après les dernières nouvelles, il pa-
rait que le duc de Newvcastle e.t Sir Ed-*
mund Head, travaillent à établir le plan
(le la confédération des provinces B ritan -

Enterrement. Mariage.-îiqîîes de l'Amérique du Nord.
352
282
258.
638
1630

98
79
41

156

374

r, *Le DlCÈS.
LeIl dnt'coilrant,à I'age de 58 ans, darne

nAngélique Morn, veuve de F.X.Ledtroit
et tante d'unt de nos confrères externe.

el Le 9 du cotirant,â St.Henri de Lauzon,
té à l'âge,> de 25 ans, Mv. Jean Carrier, fili
re ainé de Jean Baptiste Carrier Ecr. Il
c.s était frère d'itn de nos cunt ré rés.
assUn-

Lé PREMIERS.
le SECONDE.

s ; F. Audet, en amtplificatiot latine.
LIS TROIIÈMlg

ru L. Langi.9, nlens
à A. Godbout, en eçns

-s..'ul'

lot

Trois incendies oait eîî lieu dans~ cette
ville la semaine dernière, de jeudi à
samedi..

Une femmne de Charlesbourg, qui avait
quitté sa miaisorn lundi dernier, pour quel-
ques instants,l'a trouvée en feu à Bon re-
tour, de manière qu'il titi a été impossible
d'en tetirer ses trois jeunes enfants qu'elle

yavait laissés.

[-Y, a, dît-on, un pont de glace vis-à-
'vis Montréal.

Lat malle apportée par le dernier sted-
.Mer canadien renfermait 20,000 lettres
dont 16,000 pour l.es-Etiats-Unis.

Le 7janvier, lae village de la P rovi -

dcnce a été ébranl6 par un tremblement
de serre. oit y a éprouvé quatre fortes

A l'Eglise Catholique de Montréal, il

Y4 ou 302 baptêmùes, 2581 décès et 584

COR RESPONDÂCE.

.Col lége de Ste. Therèsz, 11 jan. 186 1.
M. le Rédacteur.

L'Abeille qui semble tant s'intéresser
à la Société St. Louis de Gonzague voit-
drait-elle redire aussi quelque chose des
faits et gestes de la Société St.. Stanislas,
établie chez nos confrères de lu Petite
Salle

Les miernlres de cette Société nous
ont doniné une séonce le jour des Rois.
Messieurs les Petits s'étaient surpassés
pour décorer leur salle.Au fond s'élevait
unt brillant théâtre. On1 y voyait entr'au-
tres choses deux élégantes inseriptibns,
dont l'une î>oîtait le îîom (te la Société,
l'autre sa devise :S'instruire en s'amu-
sauit."' Le président de la Société, M. A.
Auclaire ouvrit la séance par unt petit dis-
cours, où~ il réclama l'indulgence pour les
jeunes plantes qui osaient pour la pre-
mière fois se produire au soleil. Pisi
deux fables " I Le Gland et la Citrouiille,"ý
et"I les tristes iaveritures d'un petit Ecti-
rettil perdu par unt mauvais corîseil,"ftirenit
(léclamnées.

L'histoire d'un moi ne aux prises avec son
génie pour vaincre le sommeil nous di-
vertit beaiucouip, ainsi que: "lUne leçon de
lecture englaise" duo chanté avec un
aiplomib admirable par G. Bochon et A.

Le dernier numéro de l'Abeille, après Duval. Mais ce quii nons amusa le plus
nousavoir fait connaître l'affaire avalat- fut !a comédie de l'Avocat Patelin, jouée
getise que lesaliés ont conclue avec la, par NIM. Auiclaire, Deners, Baetien, Dut.
Chine, raconte que les, prisonniers ort élê fatilt,Traiciède Leclerc et Guiérin.C'e rusé
rendus: cependant il faut remarquer que cequin d'avocat qui à forcie de touts par-
quelques uins d'entre eux étaient morts à la vient à escroquer de quoi se faire un ha-
illite des mauvais traitements qu'ils bit; -ce riait Mr. Guillaume que ses mou-
avaient éprouvés. Les Anglais,potir s'en Ltus et son drap troublent d'ue manière
venger, ont brulé et détruit <le fond en) 1ý comique, ce bon Agnelet, qui fait aux
comble le palais d'été de l'empereur et moutons la grâce de les saigner, quand
ont fait un immense butin. Ond(it qu'ef lis ont envie dle ruotrir, tous les person-
frayé par les succès des alliés, l'empereur nages nouns firenît crever de rire.

de Cochinchine a offert de conclure la Maisfjallais oublier la musique... Quel
paix. malheur c'estt de n'ètie pas musicien!

Ait Mox-iquiea cause de Miramon) que Deux pianistes en hierbe, A. Duval et R,.
l'on prétendait perdue n'est pas aussi dté- Danis exécutèrent plusieursiairs pendant
sespérée qu'on pensait. la séance, sous la direction de Mr. Cliatil-

Les affaires des Et'its-Unis, ou plultôt Ion. Les membres de la société nons chan-
des Etats-Désunis, sont danîsun mautvais tèrent une cantate composée, musique et
état. La Cétoline du Sud, la Floride poésie, exprès pour eux.- A la fi n de la at'-
l'Alabama et le Misissipi ont quitté la anie, ils nous donnèrent nit bon soir poé-
confédération. Le gouvernement fédéral tique et musical

&e oéà Charleston un vaisseau qui a Bonne nuit! Au revoir.
a envoyéAmis piar un gai bonoir

été réçu à coups de canon à l'entrée dit Sé paroue-natta: cité ë'est l'heure
port, et a dà renoncer aut projet de débar- Où du seuil de sa demeure

quer les troupes* militaires pour la poe-on dit à p'iîte dlu unir :
- prot c-one nuit! Au revoir t

ode Wàshi ngt.on. .' zx 4 -

SIXIÈME-
E. Labrecque, en hisitoire,
N. Pâquet, en thê m latina.

SEPTIÈME.

F. Tangutay, en ezpfiations.
C. Darveau, en ezercicesfrtinçais.

HUITIÈME.
O. Brunet, en exercices français.

NOUVELLES É TRANGÈRES.
S'il faut en croira une correspondance,

loukase proclamant l'ablolitioni du serva-
,e en Russie, est signé pour paraître le
ter Janvier.



-LETTRE DU R. P. BIARD d Ctdavleté)i qnea# 'd

Écriie au R. P. Christofi Baltazar, pro- de nostre Conipa ne pour Ieil~~ tt~

.'incial dle la Province de France, du la coave rsio rr de- ce pe nple à';- et le'feui -LÀtý je mnSelg-bien quiasi t0nteS nb80,
Port-Royal en* la NVouvelle-France. Roy d'heuireuse memoire Henry le 6i"ad att.êiÀeg èstl nW -estiout, èt fit 8çQV&

lOjuin 1611. (1). avoit assigné cinqd cénts escuis pour le voyqel c~ ein, è ~Ùoi s'
[D'apuis une copie non autographe conservée aux ar- -soin Mi M

chives du Geau à Rimc -] age, des premiers qui y srinenvoyés, uesgager Ma is onaieu' de Coloi >
Mon Reverend Pere. qu-.and le R. r. Etimonl -Masse et moy, gue ne'desespera point ; bina, sé monitrant,

Paz 0/rii.u députés pour ce voyage, 8près avoir sattiéde sa grâce toujours -plus ardent à 'o'ursui-

Enfin, par la grace et faveutr de Dieu, la Reyne Regente, entendre de sa propre vre p our nous, fit entendre *en Cour, par

nlous voici arrivez à Port-IRoyal, lieu tant buh esitzl uel y1~~1 ascn oaeq'lft vi in
désiré, et a près a voi r paty et su rmonté, conversion de ces peu ples barbares, reçu mnoyeu de debouter -les susdits mnarchants,
par l'espane de sept mois, force rontradie. les susdicts cinq cents escus pour nostre sçavoir est, en leur payant leur 1ruarchan-
t ions et traverses que jnotîs stiscliterent à viatiqu~e, aydés aussi de la pieuse libérat- dise et ainsi les dédonmmageant. Ma-

Dieppe quelques vus de la pretendue re- lité de iMesdames -les Marquises de Guter- dame de la Gîtergeville, dame de grande
igion, et sur nier les fàtigues, orages egele(,VrnuledSodsptivertul, reconaissant cet expédieint, e:ju.q
toturmentes de Il'hyver-, deN vents et de9ePrs rvse ipeatju geant estre convenable à la piété de la

temests. ar a iisricrdede ieuet uenous3 avaitass gé Monsieur de Bi- couir que pour si pet, uin oeuvre de Dieu,
-încourt, fils's Mniu gPticut

par les prieres de Vostre Reverence et do c e oser ePtîcnt fuistarre-t é, et Satan en eust ainsi le des
nos bons Peres et Freres, notus voicey suse~Y inr, çvi l 7d0 se délibera de faire Ya queste, ppui'
bout de nostre course, et ail li*eu tant tbe1 0 eteesml asme(edner

[sCS deux sutsdicts mac ans sitosittr . t~ml la som <le- deniersouhaite. Voicy aussi la piemniere coin- qedu btrequise> etie fit avec telle dilrgý,nce et
modite qui se presente pour escrile à Vos-' qtî'ils ouïrent qIeu e.stutes devin si heuireuisemient, par la pieuse, libéralité

tre ui air çavird noialer aul Canada, s'adressQrent à Mons;ietir
tRévérence, et lu ar aord osde plusieurs des Seigneurs etDamnes.de,

nouvelles, et de î'estat auquel nous . 10V de Biancourt, (3) et luy denoncérent qtîe la Cotir, qu'elle'assembl 1a 1bientost quatrà,
retrouvons. Je suis nîarry que le peu de zî lesdicts Iesuites entroieut nu navire, ils mllvetlsevy ipe is

temps de nostre arrivée en ce pays ne nie Il'y vouloient. rienavoir. Oin leur respori- lesdits marchants furent exclus de tout

ptermette d'en discourir et comme je dé- dit que la venué des lesueites ne leur nnly- droict qu'ils eussý .ent1 pûavoir sur Je va.i5-.
sirerois plus amplement, et de l'estat de roit en rien; qne, Dieu rnercy et la Reyne, saS11re edee os fim.

ctepauvre naton neantmoinisje suef- ils avoient mynde payer leur pension searoutsn.inprretnu um

forceray'de vous descrire nons seulement ..,ans grever aucunement- leur fret. Ils Ctafiee )1iýer ursqisý
ce ui 'es pasé n nstr voage mas ersistent toutesfois en leur unega Ct faree puiurvuteeuis.ce~~~~gtv qu ''s-pséennstevyaerei s1,çitdn de notre -voyage,

atsvtout ce qu'avons peu apprendre de etqofu oser eScie o-tirent cau.se qtîe ne p4ismes partir de
cpeuple depuis que nous y sommes, se- venu9 el ilfr eéctoqe Dieppe avant le 26 Janivier 1611. lon

lon que je pense touis nios bons seignetirs S qeteels ebnn feto,. iïeur de. Bian court ., jeune seigneur
et amis avec Vostre Reverence l'attetidre nie pût-il rien obtenir d'eux. A cette fort acconiply et 'expert en la. înaryust,
et le desirer. -eatise,Nîonsietïr (4) Robn le fils, autre- estoit nostre coud uctetir, et chef dut vaiF-

ment de Coloigne, associé avec Moti- eu0in36proesdrvi
Et, pour tommencer par le préparatif - ea.Nous e'tiu 6pronsdîsv

de nostre voyage, vostre ileverence auira sieur le Biancourt pour le voyagre, se de- nvr pel àGaed iu 'n

sceu l'effort que firent deux marchant'lbr dle nCortecrràh viron soixante tonneaux. Nous n'eusmes,
le Dièppe (le la rieligion pretendue, qui Reyne cet accrocheirtet ce:qui'il fit. Lu que deuixjours le bon vent; aut troisiesme,

avoxent charge de icetter le navire, pour Ren u eadnaltrsadesnesnous nous viettie;8subliteinenit,par un Vent
emnpeseher que n'y lussionis reçus. Il y a- -oserd ioge c î'leî t marée contraints, emp~ortés jusques à

votj ulusane u exqideclarer la volonté dit R,? à îresent en it a e eqiln d
voit~~en ou queque anéx quet ceux qui reuilo s 'deduxc

avoient commencé et continuîé le voyage gnunt, étie telle, et avoir pareillement L'isle d'Wyth (5) ett Angleterre, et bien
esté telle celle du feu Éoy d'eter.nelle, nouis en print que nl1oila y refi-cotlitasmies

(1) On aura di-oit d'être surpris que nous ayons di, imemioire, que lesd'icts lesuites allient en bont ancrage ; sans éela resolveruenÏ
au numéro 4 de ce volume, note 4, quie.les Pèresç Jé-
suites étaient arrivés le 22 de juin, quand le >èru Caniada ; et par ainsy entendis4eîît le'; c'èslo it faiet de nous.
Biard écrit de Port-Royal à la date dut 10 dtu niême
rijois. C'est qu'en effe-t la Reliaiion imprimée dii contrariants sur ca fàit,ý qtm'ils se trouve--
même Pére porte le 2-2 juin; et nous avions de con'- roient en opposition Contre le bop plaisir (6> Wight.
fiance pris cettr dete dans la Ris-ation pfin de complsé-
ter le récit par des détails que le I'ére lîii-mêîie de- le letîr.prince. Les lettres esitbient fort (A continuer.)ý
vait pas dés-avouer.Mlais nous sommes ici forcé (le coiu- etifectueuses ; et pl'ut à Monsietur de' Si- __

venir que nous n'y avons pas regardé (1,"- près, es
nous pr:ous4 le lecteur de l'Abeille île corriger lîi-méi 110igîie dle mander à soy tout le Çonsis- CONDITIONS DE CE JOURNL
la double erreur qu e cette nte renferme. La pre-,
mière, dont le pîrote peut prendre sa pari, c'est.qà toise, et leur eti faire lectiure. Si. est-ci
les0 Pères sic partirent psoint le 6 de ilanvier, mais îquporttceals1nrhns iie-
26 'la seconde, c'est qu'ilst n'arrivèrentipas flotnu p oulouuele macat usfe - L'Abeille paraît aiîtent que: posible usé fait par" se.
le 2-2 de juin, mnais bien le 22 de inai,et voici pourquoi lionnés nie voulurent en' rien démordre r»ie Le, prix de l'abonnement est de ý2s-.-4d
1 oLa date de cette lettre,qu i est écrit e tout att long,uie
permet pas de douter qu'il y ait eu erreur de clii'- sell-Let fut accordé que, laissanit à part payable imiméalatemeiit. LesP4souieseo
fre, si toutefois la copie es-t fidèle, commue nou ls es nW etaubraud
ions aucue raison d'en douter: donc au moins ilslaqeto dsIsti cyer!
étaientl arrivés avant le 10 dle juinî. 2n Le jour de )rollte men ut le* vaisseaui, de peur qtýe. -

leur ai-ri vée était le jour del a Petntecôte, comme lu
marque le Père en plusieurs s-aidroits ; or la Pente- ciut embarras et dispîute n'allpç)rt'st d'LiG N T S.
côte ne tombe jamais le 22 de juin, et de pflis en cet
aunée 1611, elle tombait le 22 de mni. 3o.LePère dit. retardemaent att secours qui, pfometemeuit A sintb-T1évésé , - À4 À.n&îéý.
dlînai la lettre que nous commî,ençonsà publier alujotir-- -A Notre Dame de Levy. .- M. E:z. imot
d'hui, que leur voyage avait duré quatre mois : or le
2! de mai, il y avait tout pris de quatre mois qu'i!s ()GurhrltA~ eieSle.-..i.L ag.

taetpartis. Au reste plusieurs autre détaU d <?) Chsarles d encnt cyr Jad Sm-.
s tt letre-i a paricuierproueaturabndam.ut Jit et fils de M. de Poutrinreurt. il était alors~ é

la même cLause. Touiti cet% vgoa4geque, pou écrir de" ti4,fo î~ n,(e à~bte Ysm
1 histoire avec exactitude, il ne faut point suivre trop )''hmeob,éues4i'-SO 0

aveuglihmat ôme k sutuue erigauma.usat en la ville de Paria. (Lfaeab6.5~~d 211


